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Gaillardet.RIC

Paris, 6 août 1869.

dira. Le Pays n’en augure rien de 
bon.

Avec la franchise brutale qui le 
caractérise, il disait, la veille de la 
publication du sénatus-consulte : 
“ Cette alliance du pouvoir autori­

de tout prestige. Quanta faire vo- naux, et une liberté plus vraie don- 
tei les lois par un Sénat nommé par née aux réunions publiques ; 6o. a- 
l’orapereur, autant les faire voter par vaut ces garanties do l’avenir, une 
le Conseil d’Etat. Il y a donc là, et amnistie, pour le 15 août, de toutes 
dans un avenir prochaiu, nécessité les condamnations du passé, 
d’un second sénatus-cjnuulte ou d’un i Voilà ce qu’il faut dans l’ordre po-

promesses du message au \z juillet , lw . , .
sont libéralement accomplies et mê- evl^er • Ja dévolution ou le coup 
me dépassées en un point important, ^ Etat. La Revolution, si I ouest bat- 

. , *------ .---- v.------tu, en cas de lutte ; le coup d Etat,celui qui accorde au Corps législatif 
le partage de l’initiative restée, de- 81 *on 
puis *1852, le privilège exclusif du 
pouvoir exécutif. L’interpellation 
des cent seize, que le gouvernement 
n’a pas voulu laisser discuter, n’al­
lait pas jusque-là. Ses promoteurs 
ne Tauraient point osé, certains qu’­
ils eussent été de n’être suivis dans 
cette voie par aucun membre de 
l’ancienne majorité.

En se montrant plus hardis, l’em­
pereur et ses conseillers ont agi lo­
giquement et sagement, parce que 
la Chambre eût inévitablement ré­
clamé demain ce qu’elle n’avait pas 
osé demandé hier. En effet, l’initia­
tive est le plus précieux, le plus in­
dispensable de ses droits, celui qui 
lui permet de formuler ses idées, et 
en fait un corps agissant au lieu 
d’un corps inerte. L’absence de ce 
droit de participation avait fait dot 
Chambres du second Empire de sim­
ples Chambres d’enregistrement, 
attendant forcément le bon plaisir 
du souverain et n’ayant d’autre for 
ce qu’une force do résistance. Dé­
sormais, elles auront un rôie actii 
dans le mécanisme gouvernemen­
tal ; les eunuques redeviennent des 
hommes ; ils pourront procréer el 
donner la mesure de leur virilité 1 
Le gouvernement n’y gagnera peut- 
être pas moins que le pays.

En passant du simple contrôle à 
l'action et de la critique à la produc­
tion, l’opposition se trouvera forcée* 
de présenter des programmes précis 
e» positifs. Demandes de dégrève­
ments d’impôts, attaques contre l’ar­
mée, contre l’administration, etc., 
tout cela devra désormais sortir de 
la forme vague de l’in«erpellation, 
souvent trep facile et trop séduisan­
te aux yeux des masses, pour revê­
tir la forme pratique d’une disposi­
tion législative. Ce sera sur des 
œuvres, et non plus sur des paroles, 
que l’opposition sera jugoo. N ou* 
verrons si l’épreuve lui sera favora­
ble.

Après la restitution de l'initiati­
ve, la concession la plus importan­
te est celle de la responsabilité mi­
nistérielle. Maisla rédaction de cet 
article laisse à désirer. L’article 2 
dit que44 les ministres ne dépen­
dent que de l’empereur,” et ii ajou­
te 41 qu’ils sont responsables.” Dé­
pendants et responsables ! il y a là 
une contradiction évidente. Si les 
ministre» sont responsables de leurs 
actes, ils dépendent évidemment au­
tant du pouvoir législatif que du 
pouvoir exécutif, car si celui-ci a le 
droit nominal de les choisir, celui-là 
a le droit effectif de les répudier. Du 
reste, le commentaire contenu dans 
l’exposé des motifs vaut mieux que 
le texte du sénalus-consujte, Il ad­
met la responsabilité collective des 
ministres qui, d’après l’article 13 de 
la constitution impériale, était pure­
ment individuelle, et il déclare que 
cette responsabilité nouvelle41 résul­
te moins d’un texte précis que de la 
nature même des fonctions des mi­
nistres, de leur présence dans les 
chambres, de l’obligation où ils sont 
de justifier Jours actes, et du droit

Su*ont les .représentants du pays 
’exprimer leur appréciation.”
Jusqu’à quel point la responsabi­

lité collective des ministres, qui ne 
sont plus seulement des individuali­
tés consultées sur des sujets spéciaux, 
mais un ensemble politique délibé

Le Pays aurait raison, si l’empe­
reur entendait conserver son pouvoir 
autoritaire. Mais il vient de l’abdi­
quer et il ne le recouvrera plus. Le 
Pays lui-même le reconnaissait dans 
une éloquente lamentation où son 
jenne et sémillant rédacteur, qui 
vient d’être nomme conseiller géné­
ral dans le Gers, s’écriait en rentrant 
dans Faris : “ On a été vaincu sans
nous......L’empire flotte à la dérive,
emporté par les vents d’orage vers 
la gauche, et n’avant plus pour gou­
verner ni boussole, ni mâture. L’é­
quipage s’est comme révolté ; il a
voulu jeter le capitaine à la mer......
Voilà maintenant l’empire qui noie 
son passé, qui passe au pilon ses 
vingt années écoulées et qui veut 
recommencer une ère nouvelle.... 
On annonce déjà la désagrégation 
de l’empire.

44 En effet, l’opposition est comme 
une machine à vapeur; si, par mé- 
garde, on y engage son bras, il faut 
que le corps suive. Eh bien, le bras 
est pris et bien pris. A quand l’am­
putation pour sauver le reste ?”

La seule amputation nécessaire 
est celle du pouvoir personnel, et 
j’aime à croire que l’empereur l’a 
laite. L’empire autoritaire est mort. 
Il a fait place à l’empire libéral, qui 
subira, bon gré, mai gré, toutes les 
conditions du régime parlementai­
re. En pareil cas, comme en bien 
d’autres, il n’y a que le premier pas 
qui. coûte.

Or, celui que l’empereur vient de 
faire est décisif et sans retour possi­
ble en arrière, puisqu’il a rendu, 
d’un seul coup, aux chambres tout 
ce qui constitue les libertés néces­
saires réclamées par M. Thiers, c’est- 
à-dire la responsabilité ministériel­
le, l’initiative parlementaire, le droit 
d’interpellation, et le droit d’amen­
dement dégagée de leurs entraves, 
le droit d’ordres du jour motivés, le 
vole du budget par chapitres et par 
articles, la participation au traité de 
commerce, la publicité des séances 
du Sénat, eniin le droit pour le 
Corps législatif de faire lui-même 
son règlement et d’élire son prési­
dent et son bureau.

Le rétablissement de l’adresse 
n’est pas mentionné, mais c’est pro­
bablement une omission que réparera 
le Sénat, car il dérive forcément du 
droit d’initiative et d’interpellation 
qui, à dire vrai, en font une superfé­
tation. ^

Le rôle subordonné, fait à nos as­
semblées parlementaires par la Con­
stitution de 1852, a donc disparu. 
Elles sont investies désormais de 
toutes les attributions qui assurent 
leur indépendance et leur omnipo­
tence, si elles savent en user, car ce 
sont tes hommes qui donnent aux 
choses leur valeur propre.

C’est sur ce lait et sur les attribu­
tions nouvelles données au Sénat 
que reposent les dernières espéran- 
ces des conservateurs qui trouvent, 
comme le Pays et le Public, que 
l’empereur a été trop loin.

Si le Sénat, devenu seconde as­
semblée législative, ne procède pas 
de l’élection, il manque d’autorité, 
et dans tout conflit sérieux qui s’é­
lèvera entre la Chambre et lui, il de­
vra céder, sous peine de faire surgir 
des clameurs et des orages redouta­
bles. Sa composition sera donc ; in-

delà.
Le Sénat, qui ne peut aujourd’hui 

faire aux lois votées par le Coops 
législatif que des objections repo­
sant sur la violation des règles 
constitutionnelles, pourra désormais 
indiquer les modilications dont les 
lois lui paraissent susceptibles et s’op­
poser à leur promulgation. Il n’a 
pas le droit de nommer son • prési­
dent, comme le Corps législatif, et 
il n’est pas compris, comme lui, 
dans le partage de la puissance ini­
tiale, mais on lui donne un droit de 
veto, C’est une addition importait- revolution, 
te à ses attributions, qui pourrait
être approuvée, si le Sénat était un • _____
corps électif. Dans l’état actuel, ii 
n’est qu’une émanation du pouvoir 
exécutif qui, par son entremise, 
concourra deux fois, directement 
d’abord, indirectement ensuite, à la 
confection des lois.

En somme, il y a lieu «le rendre 
justice à la clairvoyance dont l’em­
pereur vient de donner une nou­
velle preuve si éclatante. Il ne 
s’est pas fait d’illusion sur la portée 
de cet entraînement qui avait touché 
à la détection de ses meilleurs amis, 
de ceux mêmes qui, comme le din­
de Mouehy, sont entrés dans sa vit 
civile, et ce grand enseignement a 
été, j’en suis convaincu, la cause fi­
nale de sa propre conversion, déjà 
commencée par les échecs de sa po­
litique extérieure et intérieure. îSi 
son expédition du Mexique avait 
mieux tourné ; si les complaisance.* 
aveugles pour M. de Bismark n’a­
vaient pas abouti uniquement à l’a 
grandissement de l’Italie et à celui 
de la Prusse, devenues par nos mains 
des rivales plus dangereuses pour 
nous que par le passé, le Sénat ne se­
rait pas saisi d’un sénatus-consulte 
qui va transformer l’empire.

Ce sénatus-consulte est la rançon 
des fautes commises ; il nous read 
la liberté au dedans en compensa­
tion de l’influence perdue au dehors.

O’trofc l’actc additionnel de I81ü.
Comme lui, il vient après la défaite, 
mais la défaite purement morale et 
non irrémédiable. Le. mérite de 
l’emperiuir, celui qui doit faire ou­
blier ses hésitations et ses maladres­
ses, c’est qu’il a*su céder, comme le 
dit M. Ad. G-uéro.ult dans l'Opinion 
nationale. C’est la première fois, de­
puis 80 ans, que cet exemple est don­
né. C’est la première fois que la Cons­
titution est modifiée chez nous par 
une réforme et non par une révolu­
tion. M. Ad, Guêroult regarde avec 
raison ce fait comme plus important 
que toutes les innovations du séna- 
tus-coiîsulte,* parce qu’il montre qu’à 
l’heure où le besoin d’un changement 
quelconque se fera sentir, il suffira 
que l’opinion se prononce avec, éner­
gie pour l’obtenir sans violenco et 
sans secousse.

Il y a, dès à présent, ccrlains de 
ces changements qui sont le complé­
ment indiqué et indispensable du 
sénatus-consulte. Ce sont, première-

La révolution qui s’opère n»» rtnif 
pas être seulement parlementaire, 
mais industrielle et financière. Elle 
doit satisfaire les contribuables pîusi 
encore que les électeurs. Ce sera 
le seul moyen d'y intéresser le peuple 
qui regarde tout ce qui se passe avec 
une sorte d’indifférence. Il sent que 
cela ne le touche pas.

Quand l’empire aura fait tout ce­
la, il pourra envisager sans crainte 
l’opposition des irréconciables, par­
ce qu’il aura l’appui de tous les hom­
mes qui veulent la liberté et non la

F. GaIllardEt.

Salaison du Beurre»

Les méthodes employées pour 
conserver le beurre, varient, suivant 
les contrées : dans les «pays chauds, 
on le fait fondre sur un feu doux en 
ayant soin d’enlever les écumes à 
mesure qu’elles se forment. Pour 
ie refroidir on plonge les vases qui 
le contiennent, dans une eau couran­
te, ou de l’eau fraîche. Préparé de

suite la ferme, on couvre la masse i 
du beurre do saumure ou solution i 
de sel dans une eau très-pure ; au ! 
bout de cinq à huit jours on décaute 
(enlève) la saumure, on presse et 
on fouie de nouveau le beurre qui a 
diminué do volume, puis on remplit 
le vase, avec uno forte saumure.

Lorsqu’on veut transporter le beur­
re salé, ou décante la saumure et on 
y substitue.une couche de gros sel te*
lino, outre dnnr 8CCS. Arrivé à
sa distinatiou, on rétablit la saumu­
re.

Lorsquo le beurre est enfermé dans 
des tonneaux il prend un goût rance 
qu'on peut prévenir en ayant la pré­
caution d’expulser l’acide propre au 
bois neuf ; pour cela, on les remplit 
à différentes reprises d’eau bouillante 
qu’on y laisse refroidir : on frotte en­
suite intérieurement les tonneaux a- 
vec du sol marin, et lorsqu’ils sont 
parfaitement secs, on coule intérieu­
rement un peu de beurre fondu dans 
la rainure des douves, de manière à 
rendrola surface parfaitement unie.

Choix: des engrais»

Nous lisons flans \z Journal d'agri­
culture progressive :

11 n’y a pas de question qui oit 
plus fréquemment été débattue que 
celle qui consiste à désigner le meil­
leur engrais,c’est-à-dire le plus fertili­
sant, celui qui donne le plus lort ren­
dement. Les uns prétendent que la 
différence qui existe entre les fu

routinier aveugle ou ignorant qui 
opère par tradition et suns se ren­
dre compte de ce qu’il lait:

(d continuer♦)

cette lapon, il résiste parfuitement à’miers naturel est presque insigni* 
l’action de l’air et se conserve pen- liante, et que lo sol seul exerce uno 
dant deux ans. influence décisive. Tandis que les

rant en conseil sur la marche géné-! évitablcment modifiée et ramenée, 
raie des affaires,—^pouira-t-elle se ] sous une forme ou sous une outre; 
concilier avec la responsabilité per- ' au principe électit qui est aujour- 
tonnelle que l’empereur ne veut d’hui, pour les pouvoirs publics, là 
point abdiquer ? L’avenir nous la

I
source unique de toute autorité et

En Angleterre, on emploie assez 
généralement le système du docteur 
Anderson, qui se pratique comme 
uit : On prend une partie de sucre, 

une partie do salpêtre et deux par­
ties du meilleur gros sel ; ou réduit 
ces substances eu poudre fille, on 
les mélange ensemble bien • intime­
ment, puis on prend 2 onces pour 
chaque 2 livres de beurre, on l’incor­
pore dans la masse et on le met dans 
le vase préparé, en ayant soin de le 
pétrir bien ferme de manière qu’il 
ne reste aucun vide; ensuit» on le 
recouvre d’un linge lin, propre, sec, 
coupé sur le diamètre intérieur du 
vase, et d’un second, trempé dans 
du beurre fondu. Le docteur And­
erson n’admet aucune sorte do sau­
mure : pour fermer tout passage à 
l’air, il coule du beurre fondu le 
long des joints de chaque douve.

44 Le beurre salé, dit-il, peut ainsi 
se garder plusieurs années, il sup­
porte le voyage de long 'cours, mais 
un mois est nécessaire pour donner 
à sa préparation ie temps de péné­
trer les moindres parties de la mas­
se. Le beurre ainsi préparé est 
moelleux, sans grand goût de sel, et 
d’une fort belle couleur.”

Le beurre que l’on sale au prin­
temps pour la vente d’été, et en au­
tomne pour la provision, doit subir 
cette opération lorsqu’il est encore 
frais. Si on ne le lubrique pas chez 
soi et qu’on soit obligé de l’acheter, il 
faut, à son arrivée, le laver avec soin, 
puis on lo partagera par gâteaux, 
que l’on étend et que l’on roule tour 
à tour en les saupoudrant de sel bien 
sec, à raison de 2onces par 2 livres de 
beurre.

Les pots de grès sont préférables 
aux tinettes et barils en bois pour 

ment, la suppression de l’article du j conserver le beurre. Avant de s’en
sénatus-consulte de 1867 qui interdit 
la discussion de !a Constitution, in­
terdiction impossible à observer et 
que la tribune et la presse violent 
forcément tous les jours ; 2o. l’aug- 
mentation du nombre des députés 
et la fixation par une loi des circon­
scriptions électorales dont le remanie­
ment facultatif est devenu un scan­
dale ; 3o. la renonciation du gouver­
nement au système actuel des candi­
datures officielles ; 4o. la révision de

servir on les lave à plusieurs repri­
ses à l’eau bouillante, dan* laquel­
le on fait dissoudre un peu de sel. 
Lorsque le beurre est salé, on place 
au fond du pot ou de la tinette un 
verre de cognac ou quelques feuilles 
de laurier, puis une couche de beur­
re que l’on foule par couches succes­
sives jusqu’à 2J pouces du bord du 
vase.

Lorsque lo beurre doit ôtrç trans­
porté do suite, on égalise la surface

l’article (55 de la Constitution de Tan du beurre et. on la recouvre 
VII, qui couvre les fonctionnaires d’une couche de sel de 1 à IJ pou- 
d’une protection abusive ; 5o. la res- ce d’épaisseur. Si, ce qui est plus 
titulion au jury des délits de presse ; avantageux pour sa conservation, 
la suppression du timbre ' des jour-» il n’est pat nécessaire qu’il quitte de

\y.' ,..' : t.• •*.' . »i. •: 1 t ’»• I

que
autres, au contraire, affirment qu’a 
la nature de l’engrais seule appar­
tient la fertilisation du sol et le plu» 
ou moins d’abondance des produits. 
La vérité est, que cos deux influen­
ces s’exercent à la fois et que chacu­
ne d’elles entre pour une part, dans 
le succès ou l’insuccès relatif de la 
culture. Voici d’aillcgirs quelques 
faits concernant la culture potagère 
qui ont été fréquemment répétés et 
toujours avec succès.

Les engrais les plus favorables 
pour les poireaux, ce sont incontes­
tablement les en grain humains d’a­
bord, et après eux, le fumier de che. 
val, qui leur conviennent le mieux, 
f es navets ou raves blanches, sous 
l’action du fumier de porc, sont plus 
délicats,%e\ • deviennent un peu pi­
quants quand le fumier de cheval 
intervient. Le tnaximun de gros­
seur est produit par l’engrais hu­
main ; les raves roses, si délicates 
quand elles sont produites par l’en­
grais de cheval ou do porc, sont 
âpres avec l’excrément humain, et 
deviennent graveleuses et désagréa­
bles avec celui de vacheu

Le meilleur persil est produit par 
le fumier de cheval ; il y a peu de 
parfum, mais il est tendre et d’un 
goût délicat ; le fumier de vache lui 
donne une saveur aromatique, mais 
le fumier de porc le rend mauvais. 
Pour ie céleri, il faut préférer le fu­
mier ( e cheval au fumier de vache 
ou do porc, parce qu’il rend le végé­
tal plus succulent ; l’engrais humain 
ne lui convient pas du tout

Lo terreau consommé produit les 
meilleurs oignons ; on peut égale­
ment Jes semer dans une terre fu­
mée, qui a déjà produit une récolte 
d’automne.

Las meilleurs choux paraissent 
être ceux qui viennent après une 
récolte fumée d'engrais de chiffons 
de laine, dans des terres nouvellement 
défoncées.

Ces faits prouvent que chaque 
plante a ses exigences particulières, 
auxquelles doivent satisfaire le sol 
et l’engrais qui, tous les deux, so 
complètent mutuellement. Voilà 
pourquoi il n’y a pas, en termes ab­
solus, do sols ni d’engrais essentiel­
lement supérieurs aux autres. Voi­
là pourquoi aussi, le jardinier intel­
ligent qui sait fertiliser'sa terre par 
des fumures spéciales, obtient tou­
jours des produits plus beaux, plus 
abondautçr, plus savoureux, que Je

MES HEURES DE LOISIR,
X V.

Tout dernièrement, en pays étran*
Qf*r, j»» fne Rlli» f renvA nVJigffc foira
les frais d'une conversation assez 
longue, avec une jeune fille de ma 
connaissance, jolie comme un cœur 
et bavarde comme une pic, quand sa 
mère n’y est pas.

Je ne vous raconterai pas ici tout 
ce qu’elle m’a dit et tout ce que je 
lui ai dit. mais vous inc permettrez 
de répondre à uno question que je 
me suis faite, de retour à ma cham­
bre. J’étais donc à me demander 
qui l’emportait dans la société, ou 
de la femme ou de la jeune fille.

Dans le tôte-à-tôte d’abord, je pen­
se humblement, avec tout le respect

se mettent à leur aise, conversent 
aisément, et, en conservant leur na­
turel, eller plaisent naturellement. 
La conversation ne languit jamais 
avec elles; leur expérience fait loi 
dans les petites choses de la vie et 
quelquefois dans les grande» ; elles 
détestent les réticences ou ii elles les 
supportent, c’est pour nous monircr 
plus clairement ensuite ce que l’on 
voulait leur cacher ; on ne les sitt- 
prehd jamais, car elles spnt aguer­
ries, armées do toutes pièces, et sou­
vent, d’un seul trait piquant ou d’un 
geste solennel, elles nous déconcer­
tent.

Enfin i avec uno femme mariée' 
qui nous est même indifférente, on 
conversera une demi-heure, dans le 
tête-à-tête. Au contraire, avec une 
jeune fille, dix minutes nous suffi­
sent. Il est bien vrai que, dans le 
tete-à-tôte, la jeune hile peut nous 
charmer, mais pour cela, il faut qu’­
elle soit fraîche comme un bouton. 
Tout de même on ne tarde pas à 
s’apercevoir qu’elle est timide et 
gauche au premier ab .rd, au point 
souvent qu’elle est alarmée et qu’el* 
le nous alarme ; elle rira, elle rou­
gira à chique mot, moitié imperti­
nente, moitié boudeuse, on ne sait 

i pas trop à la fiu a quoi cela tient. 
Nous conversons par sauts, pour 
ainsi dire, nous allons d'un *ujet à 
l’autre, sans en épuiser aucun, et la 
conversation finit par languir. Quand 
on en est arrivé à no recevoir qtte 
des 44 oui, Mr., non, Mr.f” pour toute 
réponse, alors il faut déguerpir le 
plus lût possible, si l’on ne veut pas 
mourir d’un silence chronique ou ai* 
gu*

Et dans la conversation générale ? 
La femme conserve encore le carac­
tère général qu’elle montre dans le 
tête-à-tete, mais la confiance qu’elle 
nous accordait tout-à-l'heuro dans le 
tête-à-tête, se change en défiance 
dans la conversation générale ; au 
con traire, la jeune fille est confiante 
et semble se reposer sur le grand 
nombre de ceux qui l’avoisinent. 
Mai* malheur à elle, si la maman 
est là : à chaque phrase, à chaque 
mot même qu’elle nous dit, elle jet* 
té un regard à sa maman, de peur 
qu’il n’y ait quelque chose à redire 
en nous, .en, elle, en ceci, en .celai" 
Vous qui convenez avec elle, gar« 
dez-vous de lui.offrir votre bras, 
quand elle sera priée d’aller chanter 
au piano, car elle rougira ; si elle 
vous le demande elle-même, tant 
mieux, et accédez vile, car c’est tin 
signe que sa timidité s’en va et qu’­
avant peu, elle sera dans son assiet­
te. Byron, qui connaissait passable­
ment le beau sexe, dit en parlant de 
la jeune fille :44 La chambre des en­
fants se montré encore dans tout c» 
quelle dit ou fait.;, et en outre, a- 
jouta-t-il, elle veut toujours la tarti­
ne de beurre.” Lo polisson de By*» 
ron ! s’il eût dit que la jeune fille u 
toujours dés bonbons dans les jio-

-i1
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dies de ses vêtements, mais non, c’est 
une tartine. Il eBt heureux pour 
lui qu’il soit mort. ;

Je tous ai paru peut être un peu 
exagéré «dans mes appréciations. 
En offet : cette timidité de la jeune 
fille, cette crainte dont elle est sai­
sie, ce regard qui semble question­
ner tous ceux qui Je rencontrent, ce 
rouge pudibond qui hii monte au 
front et l’empourpre quelquefois si 
joliment, voilà amant de traits qui 
nous font reconnaître la jeune fille 
en tout ce qu’elle est.

famille Langevin qui a été chargé

Soyons ce que la nature nous fit, 
Bo................car Boileau l’a dit :

Chaque âge a ion esprit, ses plaisir» et ses
* [mœurs.

NoU9 devons être timides et crain­
tifs, alors que nous sommes jeu­
nes, soyons-le dans le temps ; un 
peu plus tard, nous changerons, 
non pas de mœurs, si elles ont 
toujours été bonncB, mais d’esprit 
et de plaisir, ensuite viendra la sa­
gesse de l’expérience qui réglera 
notre conduite, puis, une heureu­

se vieillesse viendra couronner ce 
que nous avons été dans notre jeu­
nesse. en faisant mentir cet axiome 
redoutable à plus d’un vieillard ; si 
vieillesse pouvait ; comme cela on 
ne dirait plus : si jeunesse savait, 
car il n’y aurait plus de jeunes vieil-
iarclo.

Passe-Temps.

St. Stanislas, aujourd’hui établi à St.

Sa Sîwffo ht
Mercredi matin, 1er Septembre 18G9-

RAPPORT DE L’HON. SEC. D’ETAT.
Nous avons reçu le rapport de M.' 

lo secrétaire d’Etat à son Excellence 
le gouverneur-général.

Bien que assez volumineux, ce rap. 
port offre peu d’intérêt.

L’hon. Sec. constate que son dé­
partement sc divise en quatre bran­
che# principales, savoir : 1° le Se­
crétariat proprement dit ; 2° l’Enre­
gistrement ; 3° les affaires des sau­
vages ; 4° les affaires des Terres do 
l’Ordonnance. Les trois dernières 
branches ont chacune un chef pour 
les diriger, et le Secrétariat est sous 
la direction directe du Sous-Secré­
taire d’Etat, qui a la surveillance 
générale du département.

L’hon. Sec. constate aussi qu’il a 
effectué une économie de près de 
♦1 ,000 en unissant les charges de 
Greffier de la couronne ou chancel­
lerie et de député-régistraire général. 
.Cette dernière charge était, paraît-il, 
une8inécure. Mais, au lieu de l’abolir, 
l’hon. Sec. l’a donné à son frère, lo 
greffier en chancellerie, avec une 
augmentation de salaire. Et au. 
jourd’hui, il se targue d’avoir effec­
tué une économie de $1,000, mais il

de cette besogne. Oh ! népotis­
me !v.

Il est bruit que ca rapport est tout 
à-fait étrange, mais nous attendrons 
quelques jours pour eu parler plus 
au long.

Nous arrivons au département 
des terres de l’ordonnance et, consé­
quemment, a la Seigneurie de Sorel» 
dont la collection des rentes est con­
fiée encore au môme allié de la fa­
mille. Combien d’arrérages ont été 
collectés et remis au gouvernement ? 
Combien de poursuites ont été in­
tentées ? A combien se montent les 
frais d’administration ? Combien les 
annonces et imprimés ont-ils coûté ? 
Voilà ce que M. le Sec. d’Etat ne dit 
pas, mais qu’il serait intéressant 
pour le public de savoir, au moins 
autant que le nombre de lettres 
qui ont été écrites par le Sec. d’Etat 
durant l’année....

M. le Sec. d’Etat a épousé ici les 
querelles personnelles do l’un des 
allies à sa famille, et il use et abuse 
du patronage dont il dispose comme 
ministre, en faveur de deux petites 
feuilles irançaise et anglaiso, qui 
n’ont pas cent abonnés en dehors 
des départements publics, et qui 
sont sans valeur et faites dans 
l’unique but do nous vilipender 
et de satisfaire la rancune du susdit al­
lié à la famille. Sans ce patronage 
do M. le ministre, ces doux petites 
feuilles no vivraient pas-15 jours. 
Voilà une injustice et un abus de pa­
tronage indignes d’un homme do la 
position de M.|Langevin, et que l’opi­
nion publique doit condamner.

Nous faisons fi des petites feuilles 
en question et de celui qui les ins­
pire, parce que le jeu n’en vaut pas 
la chandelle, et si nous en parlons, 
ça n’est que pour constater quo M. 
le ministre Langevin n’a pas le droit 
de se servir du patronage dont il 
dispose comme ministre, pour pu­
blier, à grands frais, dans des feuilles 
qui n’ont pas de circulation et qui pa­
raissent fort irrégulièrement, des an­
nonces qui ne sont d’aucune utilité 
pour le public, et cela, par complai­
sance et pour servir les rancunes 
personnelles d’un allié à sa famille* 
N’y avait-il pas assez do la petite 
feuille de Rimouski qui mourrait, 
elle aussi, d’inanition, si la voix du 
sang si impérative chez l’Hon. Mi­
nistre, ne venait au secours de la
Voix du Golfe !.............................
Qu’on ne vienne pas dire que nous 
tenons ce langage par convoitise, 
car nous n’avons pas besoin du 
patronage du gouvernement ; mais
c’est une injustice et un scandale

ne dit pas combien son frère y a ga-( de voir jusqu’à quel point, dans ce
—---jf I 1 • a tgne pays, on exploite le gouvernement

Oa la place de Député régisiraira dans des intérêts de famille cela 
était une sinécure, ou elle ne l’était 1 est surtout applicable à M. le Minis-
__ ___  Ct • -II. »l_.i • . .1 _pa#. Si elle était une sinécure, le tre Langevin, à preuve ce qui se 
devoir de 1 Hon. Sec. était de l’abo- passe à Ottawa, à Rimouski et à 
lir purement et simplement. Si elle Sorel
ne l’était pas, pourquoi faire du eu. 
mul en faveur de son frère ? Ou bien,
ej cette charge offrait peu ou point de Deux enfants trouves morts
besogne, M. Langevin frère pou­
vait bien la remplir sans augmenta 
tion de salaire, étant déjà libérale, 
ment payé comme greffier de la cou 
ronne. De cette manière l’hon. Sec.

» Ht. Tito»

Les deux mères arrêtées.
Nous avons enfin de plus amples 

renseignemente sur cette malheu­
reuse affaire de St. Tite dont nous

aurait pu se vanter d’avoir agi dans avons parlé l’autre jour. Il ne s’a- 
l’intérêt public, mais la voix du 8il Plus maintenant d’un seul enfant,
sang a des subtilités à nulle au- ma*3 deux. Les détails sont 
tre pareilles ! Et l’hon. Sec. d’E-
tat excelle à faire gober ses fmes-1 v Mercr*?di^e.niicr> ainsi que nous

„ . « ,, n , , . -’avons dit, M. le coroner Guilmetfut
ae* . a Son Excellence et au public, informé que sa présence était récla-
excepté pourtant l’affaire Lami. mée à St. Tite. Effrayé de la Ion
rande.... L’Hon. Sec. informe aussi
Son Excellence que en 1868-9,3,392 
lettresoht été expédiées de son dépar 

-4emeut... Yoilà certes une correspon­
dance volumineuse et qui doit être
très-intéressante......... Renferme-t-
elle le récit de toutes les petite# intri. 
gués dont M. le Se?. d’Etat tient les

m *

Nous ne trouvons pas, dans 
ce volume, le rapport du commissaire 
abonné par M. Langevin, pour lo rè­
glement df certaines questions fort 
intéressantes pour les blancs et les 
sauvages de Pierreville. Pourquoi 
cette omission ? Combien a coûté ce 
»PP°rt ?Donne-t-il satisfaction aux 
intéressés? L’on sait qu’ici, comme

gueur du voyage et de la tempéra­
ture, M. Guiliet envoya son député, 
M. Alfred Désilet. Voici quels sont 
les faits :

Le 24 août dernier, la femme de 
Michol Durand, demeurant à St. Ti­
te, sur le bord de la rivière des En­
vies, s’en fut à la rivière pour puiser 
un seau d’eau. L’eau avait baissé 
depuis quelques jours. Elle aperçut 
le3 pieds d’un petit enfant sortant de > 
l’eau à quelques pas du rivage. Ello 
va aussitôt chez ses voisines, le9 
amène avec elle et ensemble elles 
tirent 1.enfant de l’eau. On s’aper­
çoit alors qu’il a une corde au cou et 
qu au bout de la corde une pierre 
est attachée. L’enfant fut transpor­
té à la maison de Durand et le coro­
ner fat informé.

La trouvaille de cet enfant fit na­
turellement grand bruit dans la pa-

Tite, a une nombreuse famille, en 
vre autres plusieurs jeunes filles, 6ur 
la conduite desquelles des soupçons 
ataient plané depuis un certain 
temps. Le lendemain matin de la 
trouvaille, M. Thiffaut, père, avouait 
à ses voisin^, que sa fille Albina Thif­
faut venait de lui déclarer que cet 
enfant était d’elle et qu’il était venu 
au monde mort-né environ quinze 
jours auparavant. De telle sorte que 
lorsque le député-coroner est arrivé 
là, le 26, il ne s’agissait plus en appa­
rence que de savoir si Albina Thif- 
feaut avait tué son enfant ou s’il était 
réellement venu au monde mort-né.

Cette affaire estuu peu singulière.
Le père et la mère disent qu’ils n’ont 
eu connaissance de rien, et Adéline 
Thiffaut raconte que, un jour qu’elle 
était seule à la maison avec sa sœur, 
Albina—les autres de la famille 6- 
tant tous aux foins, à une lieue de 
distance—cette dernière est accou­
chée sur le bord de la grève d’un 
enfant du sexe féminin, qui ne don­
nait aucun signe de vie, d’après son 
témoignage. Les douleurs de l’ac­
couchement n’ont pas été longues, 
et la fille-mère a pu elle-même jeter 
son enfant à la rivière avec la corde 
et la pierre que sa sœur lui avait ap­
portées. Il est difficile de croire 
nnn le père, la mère, et les autres 
enfants soient revenus, le soir, a lu 
maison, sans que rien de ce qui ve­
nait de se passer soit arrivé à leur 
connaissance. C'est ce qu’ils ont 
déclaré cependant.

Le Dr. Dufresne, de St. Stanislas, 
après avoir fait l’examen externe et 
interne du cadavre, a rapporté qu’il 
ne voyait aucune marque de violen­
ce, mais que l’enfant semblait être 
né viable et à terme, et donna quel­
ques autres explications qui ne sau­
raient avoir leur place dans un jour­
nal. . /

Les jurés, à l’exception* de M. 
Car. Franccour, s’accordèrent à ren­
dre un verdict n’impliquant person­
ne: enfant femelle trouvée morte 
dans la rivièro.

Mais pendant que cette enquête se. 
fesait on découvrit qu’un autre en­
fant était fraîchement enterré sur le 
bord de la rivière des Envies, pres­
que vis-à-vis la place où on avait 
trouvé l’autre, et l’on ne tarda pas à 
reconnaître que ce dernier enfant, 
aussi du sexe féminin, était néd’Adé- 
lineThifiant, sœur d’Albina, li n’y a- 
vait que deux jours de différence 
entre la naissance de eut enfant et 
celle de l’autre.

Hubert Thiffaut, le père, déclara 
encore qu’il u’avait eu aucune con­
naissance de la grossesse de sa fille. 
La mère dit qu’elle çwait cu connais­
sance de la grossesse, mais pas de 
l’acouchement. Dans son témoigna­
ge, le Dr. Dufresne dit que l’enfant 
est bien conformé et porte tous les 
signes de viabilité, mais qu’il a sur 
le cou une tache bleue et noire qui 
scmplc faite par le nœud d’une cor­
de. Il est certain que l’enfant a res­
piré, mais il est probable qu’il n’a 
pas vécu longtemps. 11 semblait 
donc probable, d’après l’avis du mé­
decin, que ta mort de cet enfant a- 
vait été produite aussitôt après sa 
naissance par strangulation ou par 
asphyxie, ou peut-être encore, cho­
se peu probable, par la fatigue d’un 
travail lent et pénible. Comme Al­
bina Thiffaut avait rendu à sa sœur 
Adeline les services qu’elle en avait 
reçus et l’avait assistée dans sa ma­
ladie, les soupçons étaient aussi gra­
ves contre elle que contre l’autre.

En conséquence, et après avoir 
entendu plusieurs autres témoins, 
les jurés ont rendu contre Adéline 
Thiffaut, mère de l’enfant trouvé en­
terré, et contre Albina Thiffaut, sa 
sœur, un verdict de meurtre avec 
préméditation. Mais, qu’on le re. 
marque bien, le verdict ne porte

!|ue sur la mort de ce dernier en 
ant.

Les deux prévenues ont été arrê­
tées et clics sont confinées dans la 
prison de Trois-Rivières. Elles sont 
toutes deux à peine sorties de l’a- 
dolcscencc ; l’une a dix-sept ans et 
l’autre dix-huit, croyons-nous. Elles 
n’ont point cette figure hideuse que

Sortent ordinairement les filles tom- 
ées dans la dégradation. On . est 

sur la trâce, paraît-il, de l’homme 
qui les a entraînées toutes deux sur la 
ponte du crime. Ce procès, qui pren­
dra probablement place psrini. lco 
causes célèbres, viendra au prochain 
terme de la cour criminelle, en sep­
tembre.
Nous avons eu des meurtres et quel 

ques assassinats, mais des crimes 
aussi infâmes que ceux-ci,si réelle­
ment crimes il y a, car nous ne vou­
lons pas devancer l’arrêt de la justice, 
des crimes aussi infâmes étaient in­
connus dans notrç district.—Consti­
tutional.

Bulletin des nouvelles d’Eu­
rope.

(Par voie télégraphique.)

Paris, 28.
Le rumeur alarmante, lancée à 

propos de la santé do l’Empereur, 
est officiellement contredite ce ma­
tin.

L’ambassade chinoise partira 
pour St. Pétersbourg, le 12 septem­
bre.

Madrid, 28.
11 n’y aura pas de nouveaux pro­

cès devant le conseil de guerre pour 
conspiration contre la vie; du géné­
ral Prim.

A Barcelone on s’agite pour éle­
ver le maréchal Sczano'au trône.

Le général Carbco est nommé 
lieutenant-gouverneur de Cuba.

L'Epoca dit que le candidat le plus 
probable au trône d’Espagne est Au­
guste, du Portugal.

Constantinople, 28.
La réponse de la Sublime Porte 

exprime l’espoir que les franches ex­
plications données détruiront les im­
pressions défavorables, espérant que 
ces appels à la générosité du Sultan 
seront entendus. .

St. Pétersbourg, 28.
Semlin et Varsovie deviendront des 

forteresses de première classe. Le 
général Todleben exécutera les tra­
vaux.

flt^PouR la Californie.-— Ml 
le Notaire Rouleau de St. Bar­
thélemy, qui est allé visiter son 
fils établi à San Francisco depuis 7 à 
8 ans, vient d’arriver au lieu de sa 
destination après un heureux et 
très-Tapide voyage de 7 jours et 1 
heure, par la nouvelle ligne du Paci­
fique). Le trajet de Montréal à Chi­
cago est fatigant; mais depuis ce 
dernier endroit jusqu’à San Francis­
co, le chemin estr magnifique, des 
plus agréables, et ne cause aucune 
fatigue. La nouvelle ligne donne 
la plus entière satisfaction, et sous 
le rapport de la commodité, et sons 
celui de • la vitesse de locomotion, 
dont le récent voyage de M. le 
Notaire Rouleau est une preu­
ve. M. Rouleau est, croyons-nous, 
le premier canadien de ce district 
qui soit encore monté dans les chars 
du chemin do fer du Pacifique.

ft^pLa retraite ecclésiastique pour 
ce diocèse s’est ouverte dimanche 
dernier au Séminaire de St. Hyacin­
the. La retraite est prêchee cette an­
née par le R. P. Beaudry, S. J.

Oc^Le prince Arthur est arrivé le 
30 à Charlottetown (Ile du Prince- 
Edouard).

$3*TJn*joumal américain se livre 
à de long9 calculs pour trouver le 
chiffre probable de la population des 
Etats-Unis, en 1875. 11 pense qu’elle 
serade 39,563,056. La population n’a 
pas augmenté ni dans le9 Etats de 
la Nouvelle-Angleterre ni dans ceux 
du Sud. Dans les Etats de l’Ouest, 
elle est considérable.

5.

C^La Gazette de Sorel entrait 
aussi dans sa treizième année mardi 
dernier. Toujours prospère sous 
l’habile direction de G. I. Barihe, 
écr., La Gazette de • Sorel lutte vi-

fi^On prête au prince de Metter. 
nich cette définition du vélocipède : 
“Un imbécile sur des roulettes,” co 
qui rapelle certaine définition de la 
pêche à la ligne.

Constatons que c’est le premier 
bon mot dont i’abassadeur d’Autri­
che à Paris se soit rendu coupable. 
Il ne l’a peut-être pas fait exprès.

{^duel-farce.— Un duel passa­
blement comique dans ses résultats 
vient d’avoir lieu à Cohoes, entre 
deux individus appartenant à la ca­
tégorie des gambleurs de bas étage. 
Les conditions étaient celles-ci : Les 
deux adversaires, placés dos à dos, 
ayant chacun un pistolet en main, 
devaient, au commandement des té­
moins, faire cinq pas chacun, se re­
tourner et tirer ensemble. A cette 
convention, les seconds s’étaient 
concertés pour joindre un article se­
cret et additionnel, consistant à no 
charger les pistolets qu’à poudre.

Les choses se passèrent exacte­
ment suivant lo programme, et au 
moment où retentirent lus deux 
coups de feu, un témoin lança adroi-

gourcusement pour conserver sa (f^rrAellt un caillou, qui fut atteiiï-
__*____j '______  .1___ 1*. • < i flrn f»n «roNvÎMA Pj__ iprépondérance dans le district de 
Richelieu.—Gazette de St. Hyacin­
the.

jfrâTfiLa Gazette.—Depuis le 13 août 
la circulation de la Gazette est augmentée. 
Nous comptons près de 500 abonnés de 
plus, ce qui porte notre circulation a près de 
1200.

Nous espérons arriver à cc chiffre avant 
un mois. En conséquence, nous avons ré 
solu de faire immédiatement l’acquisition 
d’une prosse à vapeur. Do ccttc manière, 
nous pourrons donner de plus en plus satis­
faction au public et répondre aux besoins 
du District de Richelieu dont, avant tout, 
nous désirons mériter les bonnes grâces et 
f encouragement.

Nous profitons de l’occasion pont* faire 
observer à quelques personnes, que, ayant 
reçu tous les nos. de La Gazette depuis le 
13 août, elles doivent comprendre qu’clUs 
n’ont pas lo droit de la renvoyer à présent, 
puisque dans lo premier no. qui leur a été 
adressé, nous les invitions à lo refuser après 
en avoir pris communication, si elles ne 
voulaient pas le recevoir et, qu’autrement, 
clics seraient considérées comme abonnées.

Du reste, le nombre de ceux qui en agis­
sent ainsi est fort limité et nous espérous 
qu’après un moment de réflexion, ils seront 
d’avis qu’il est iujustc d’en agir ainsi et 
que leur abonnement sera coutinué.

On sait que le bon marché de notre pu­
blication est saus exemple et nous allons 
faire notre possible pour la rendre particu­
lièrement intéressante à nos lecteurs.

$5*double execution.—JamesGal 
vin et Samuel Moody, ce dernier

dre en pleine poitrine l’un des duel­
listes. Le pauvre diable, croyant a- 
voir une balle dans le corps, tomba 
à plat ventre et s’évanouit de terreur. 
Non moins alarmé que lui, son ad-
trovcnivn n71 rvt n /-in M rkM» J f IVin et oamuei iYiooay, ce aernier versaire, s imaginant voir déjà la po- 

homme de couleur, condamnés à I lice à ses trousses, prit ses ïambea 
mort comme meurtriers de l’oilicier à son cou et s’enfonça dans le bois.
de police Fenton, ont subi leur peine Cependant, à force de jeter do- l’eau 
vendredi, dans la prison de Memphis fraîche snr le visage du blessé imi-
(Tennessee). ginaire, on finit par lui faire recou-

Gal\ in est monte sur 1 échafaud a vrer ses sens. En ouvrant * Igs yeux 
une heure et demie, a prononcé un il s’informa du sort do son antaeo-
discours dans lequel il a reconnu antago­

niste, et les témoins lui dirent qu’il
Il I r • | - , *avoir tiré, en se défendant, le coup l’avait tué raide ét que son corps a- 

de feu qui avait causé la mort du Vait par eux été caché sous un tas 
policeman, et s’est livré au shérif, de feuilles. Saisi d’un nouvel accès
Son corps a été décroché à une heure d’épouvaute à cette révélation, l’hom- 
qnarante minutes, et un instant a- me au caillou se leva d’un bond o t
près Moody a gravi à son tour les disparut à son tour sous le bois de 
degres de la sinistre plateforme. Il a toute la vitesse de ses jambes. De- 
protesté d une voix terme de son in-1 nnis ooHo nimni,,*» „„. . . , . , | Pn!fs c-ettp. aventure, on n’a plus en-
nocence, ajoutant que, du reste, grâ- tendu parler d’eux, ce dont se réjouis-

n an* prnvannpc rnlirrînnsnQ 1 n mni*I I u___ • • v i t » • r ^% 1 * • 1 , I . I 1 ^ ^ *■ ‘-'V I I KS VM IOce a ses croyances religieuses, la mort sent fort les paisibles habitants de Co* 
qu’il allait sabir na lui inspirait au-1 hoes, Si les fugitifs viennent à se ren-
cun ellroi. A deux heures vingt mi- contrer dans les fourrés où ils se Ca­
nutes, la trappe s’est dérobée sous 0|ient, ils se prendront récinroaue- 
ses pieds, et ses convulsions n out ment pour des revenants et sont ca- 
cessé qu’au bout d’un quart d’heure. pables de mourir de fraveur dan* î...pables de mourir de frayeur dans les 

bras l’un de l’autre.
{fë»UN BOEUF enragé.—Une ter­

rible tragédie s’est jouée jeudi* der-1 C^letoür du Monde.-Od neutmi- 
a \\r__* .1_t._ I ,*—pi...: 1 • . . 1nier à West Newton, près du che- jourd’hui taire Je tour du monde en 

min de Fer icPittsburg et Cornellsvil-180 jours. Voici l’itinéraire*: De Paris
à N c\v-York, 11 jours ; de New Yorkle.”

lé

8^>Tabac.—M, F. X. Rivard, N. 
P. d’Yamaska, a eu l’obligeance de 
nous envoyer une feuille du tabac 
qu’il a recollé. Elle mesure 2\ 
pieds de long et quatorze pouces de 
large. L’apparence en est superbe 
et c’est du tabac de la Virginie.

Un boucher de l’endroit avait aehe- à San Francico (chemin de fer), 7.; 
é un jeune bœuf ; l’animal le suivit | de San Francisco à Yokohama * (ba-

sans résistance à travers les rues de teau à vapeur), 21 ; de Yokohama à
1 1 J • • • f ITS* W W g f

v.umgo. uauuuui*. u iu- nicuï/, x* \ ue oaicuiui u xjomDay
neux et er.lila la rue principale, olta- (chemin de fer), 3 ; do Bombay nu 
quant tout le monde et se ruant sur | Caire (bateau à vapeur et chemin
tout ce qu’il rencontrait. de fer), 14; du Caire à Paris (bateau

C’est ainsi qu’il se jeta sur un M. à vapeur et chemin de fer),6.Total ; 
Iceley, qui traversât la rue dans le 80 jours.
même temps ; il lui laboura l’ubdo-1 Bur tout cet immense parcours, il 
mon et tout le bassin avec ses Ion* n’v a ctue 149 mille» nnoi.i». , y a que 149 milles anglais, entre
gués cornes, déchirant en partie les Alahad et Bombay, que l’on 6oit o-
ianiim/\na nf loirnnnl n,—._ A. J /f   I 1.12 * 1    • *poumons et laissant le cœur à décou- bligé de parcourir saus se servir de 
vert. Un autre individu dont nous vapeur; mais cette lacune sera bien-

{^Récolte.—^Unc petite tournée 
que nous venons de faire dans quel 
ques paroisses du Comté de Bcrthier 
nous à mis à même de voir la ma­
gnifique récolte que les cultiva­
teurs sont à la veille d’engranger. 
Partout l’abondance et la richesse ! 
Les gens disent “il n’y a pas de mau­
vaise terre cette année ; elles sont 
toutes bonnes.” Rien ne rend micu^r 
l’état des choses. Tant mieux !

Aveu la banne récolte reviendra 
la prospérité et les journalistes com­
me les autres, et peut-être plus que 
les autres, s’en ressentiront. Quel 
est le cultivateur intelligent qui, eu

ignorons Je nom, n’eut pas un meil- J tôt comblée, car on travaille à l’éta* 
leur sort, car il fut acculé jusqu’à blissement d’un chemin de fer.
une clôture et broyé sous les coups 
de l’animal furieux. Trois femmes Le roi des chiffonniers est

voyant ses granges trop pleines, refu- 
icemplo,

rent la presence a esprit ao termer ,lua ue uouze cents cantonniers 
la porte et de fuir à l’intérieur. Lo l ont accompagné à sa dernière de-
bœuf furieux rencontre ensuite une meure; trois discours ont été pronon 
vitrine remplie d’effets militaires : il cés-
brise la vitrine avec sa tête, et les D’où venait, qui était le père l’E- 
effets s’éparpillent sur le sol, Après pingle? Nul ne le sait, 
tous ces exploits, l’animal s’élança Sous son traversin, on a trouvé
sur un troisième individu qui pas- u»e liasse de papiers, avec cette ins- 
sait près de là; celui-ci, comprenant cription: u A brûler après ma mort.” 
tout le danger de sa position, s’en- Â son cou il portait un médaillon
fuit suivi de près par son terrible en- fini renfermait le portrait de Rachel 
nemi. Gomme par une permission du en miniature.

sera, par exemple, de sortir de sa po- 
cho75ct8*ou $2 pour un abonne­
ment pendant un au h. La Gazette de 
Sorel . Nous croyons qu’il y en 
a peu qui refuseront.... Qui sait si 
cet abonnement ne procura pas au 
cultivateur le centuple do ccb $2 ou 
de ces,75cts, en lui fournissant durant 
l’année de nouvelles connaissances 
agricoles qui lai amèneront d’au­
tres années prospèresAide toi, lo 
ciel t’aidera. A bon entendeur 
Salut !

$ÿ»Nous apprenons qu’il y aura
^ S _ CH I — * ■ __ 0 . •

S’&nde fête à la Congrégation Notre-
d ~ ...............•une de Sorel, Mardi, le sept du cou­

rant, à l’occasion de la bénédiction 
do la Maison par Sa Grandeur Mgr.

artoot aiUau
de St. Hyacinthe.

Le programme est dea plus attray-

bon Dieu, au moment où le bœuf al 
lait se rabattrô sur sa victime, et lui 
porter un coup pent-ôtre mortel, 
l’individu heurta du pied con­
tre un caillou et tomba sur le ven­
tre, pendant que le bœuf, dont la 
rage redoublait, passait par dessus 
lui, et s’élançait à la recherche d’une 
nouvelle victime. Sur ces entrefai­
tes quelques citoyens reprirent leurs 
sens; ils s’armèrent de fusils, et 
après avoir tire sept fois sur le bœuf 
ils parvinrent à le tuer. M. Iceley 
a'Buccombé'aux suites de ses blessu­
res. L’autre individu ne lni survi­
vra pas longtemps.

O^Un journal de St. Paul publie
les lignes suivantes : “ La récolte de
blé dans notre Etat est d’une abon.
danoe extraordinaire; Nous pour.
rons exporter plus de 20 millions de>?

Souvent il lui arrivait, lorsqu’un 
des habitants de l’iis des Singes é- 
tait trop malheureux, de disparaître 
quelques heures ; toujours il y reve­
nait avec de l’argent.

Voilà tout ce qu’on sait sur ce pè- 
e l’Epingle quant à sa vie privée.

Sa vie politique fut exemplaire. Il 
était vraiment roi do la cité et ses 
sujets l’adoraient. H signait leum 
traités, réglait leurs différends et ju­
geait leurs délits. Tout voleur é- 
tait immédiatement expulsé et ban­
ni à perpétuité. Au reste, ce fait ne 
se présentait que très-rarement

Médecin, il fabriquait lui-mêmo 
ses drogues, qu’il donnait pour rien.

Bibliophile, il prêtait gratuite­
ment ses livres, et, lo soir, apprenait 
à lire aux enfants. *,

* Le père l^Epihgtoi.>. mourant, a 
laissé un successeur, Philippe le
JLahnMÎMunt,
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’{jt^UNE Femme fAIblE.—Un mô 
deciîi aVail hscommandé à une de
fees clientes* qui feç plaignait d’un

X, d<mal d’yeux, 3 e se les laver avec du 
'brandy;' • - ' . ' ‘v

Quelques jours après, il s'infoïrtïe 
du mari comment opère le remède.

—Ne m’en parlez pas, dit le bon 
•époux, ma femme ne peut jamais le­
ver le verre plus haut que la bouche 
che. ! .

ft^Propos de table d’hôte :
Un commis-voyageur observe un 

monsieur qui a l’air de chercher sur 
la table...

—Monsieur, lui dit-il, vous avez 
perdu quelque chose }

—Non, je cherche les cornichons. 
—Ah ! je voyais bien que vous 

n’étiez pas dans votre assiette.

L’entrée est fixée au 9 Septem­
bre. Outre les quatre classes du 
coqrs commercial, il y aura, cette 
année, la classe du cours classique 
comprenant la Méthode et la Versi­
fication.

La plus grande attention sera don­
née à l’insttùclion religieuse sans 
cependant molester, en quoi que ce 
soit, ceux d’une croyance différente 
do celle des Catholiques.

Sorel, 24 Août 1869.

■—« hj ’fr» i

CHAMBRE des MOTAIKES

DECES.
En celte Ville le 28 ult., Joseph Samuel 0- 

mer, onfunt de S. Lapalrae, lCcr., N. P.

LISEZ CECI.
Un autre de nos voisins, bien connu 

et très-respectable, par un sentiment, 
de devoir est venu lTiire l’exposé sui 
vaut :

St Constant GôMtE de- Lapiuirie.

MM. Devins et. Bolton, Droguistes 
près le palais de Justice, Montréal.

. Chers Messieurs.—Lorsque j’ai 
commencé à me servir de la Salsepa­
reille de Bmtol, j’avais souffert pendant 
neuf mois de rhumatismes; j’avais 
perdu l’usage de mes jambes, n’ayant 
pu marcher que quatre mois sur neuf. 
La première houteille de la Salsepa­
reille de Bristol me Ht un grand bien, 
et avant que d’en avoir employé sept 
bouteilles le mal avait tout à fait dis­
paru et je pouvais marcher aussi bien 
que jamais. Vous serez utile i\ plu­
sieurs en publiant ces faits que je se­
rai heureux de confirmer.

Respectueusement à vous, 
TOHMAS QUELLIÀM.

A vendre par tous les Pharmaciens 
au Canada* A St Jean, par F. L.Wight-

DU

District de Richelieu.

La prochaine assemblée régulière des 
membres de cette Chambre se tiendra au 
Palais de Justice, eu la Ville de Sorel,

Mi, le 20 Septembre cornant, a 101 a.m,
Par Ordl'c,

J. B. L.PRECOURST,
Sect, C. N. D. R. 

Sorel, 1er Septembre 1869.—Ci.
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De Flantaietet. -

GRAND AVANTAGE!
00

SA NATURE ET SON UTILITÉ.
La source en lut découverte pour la 

première fois, il y a à peu près cin­
quante ans; par des arpenteurs, et 
les yoyageursjbûcherons et les co­
dons furent d’abord les seuls, à s’en 
servir. Le public apprit l’okistclicc do' 
Cette eait salutaire durant !o Choléra
del882, alors ^ue les voyageurs furent

Acte Cjrcenisnt la Faillite 1864 et ses
Amendements.

En l’affaire do
MICHEL McKERTY, Marchaud de la 

Paroisse de Maskinongé, District de» 
Trois-Rivières, FAILLI.

riboumissions Demandées

Les créanciers du dit failli sont par les 
présentes notifiés de se réunir en assembléo 
A mon bureau, rue du Roi, en la Ville do 
Sorel, District de Richelieu, LUNDI, le 
SIXIEME jour du mois de SEPTEM­
BRE prochain, A onze heures de l’avant- 
midi, a l’eftet d’interroger publiquement le 
failli et pour le réglement des affaires rcla 
tives aux biens généralement du dit fail* 

1 li.
G. I. B ART IIE, 

Syndic Officiel 
Sorel, 21 Août 1869.—5ins.

DES SOUMISSIONS CACHETÉES 
seront reçues par le soussigné jusqu’à

JEUDI, LE 9 SEPTEMBRE PROCHAIN,
pour la CONSTRUCTION D’UN MUR 
DE CLOTURE, HANGAR A BOIS, 
sur les terrains des Prisons suivantes, sa­
voir :

A SOREIi, District de Richelieu. 
A Kl VIO U SKI, « “ ltimouski.

Les soumissions devront être faites sé­
parément pour chaque endroit et endos­
sées : Soumissions pour mur de clôture, • 
etc., à..........

préservés de la contagion et sur les 
lieux mêmes et daué leur voyage à 
Québec. Ellfc est maintenant .en fa­
veur chez tous les habitants du pays. 
Le Professeur T. S. Hunt, membre 
du Bureau des Géologues, en lit une 
analyse et* 1S49 qui donna le secret 

. de son utilité. 11 lui trouva tin goût 
salin très-prononcé* et il constata 
qu’elle contient cil quantités consi­
dérables des composés de uromide cl 
d'iode, du fery ainsi qu’une forte 
quantité de magnésie, dissoute sous 
forme de bicarbonate, a laquelle 
l’eau est redevable pour une large 
pari de sa vertu et de ses succès. 
Sa puissance aitérativo s’applique 
plus particulièrement aux affections 
chroniques des différents organes in­
ternes .* comme Tonique l’Eau de 
Plantagenet augmctile l'appétit ; com­
me laxatif et diurcclique, elle est ou 
ne peut plus efficace et agréable ; son ab­
sorption par tout le système est gé­
néralement salutaire, surtout en ce 
qu’elle empêche Paccumulation dans 
les rognons el hi vessie de ces résidus 
mi produisent la pierre ; elle améliore 
^mmédiatément l’état de L'cslomnc et 
du foie ; elle soulage ceux qui souf­
frent d'affections rhumatismales cl 
goutteuses, et se montre d’une éffica- 
cité singulière dans les cas de sup­

pression et de 7ion-relcnlion d'urine. 
En temps d’épidémie elle* doit ser-

«UCMiDIffl
A vendre 25 par cent meilleur niàrcUe que partout ailleurs;

AU MAGASIN DE

N.
EN FACE DU BUREAU DE LA GAZETTE DE SOREL."

■O-
M. ARSENEÀULT vient de recevoir un assortiment complet de Mnrchahdises flè­

ches d’Automno ot d’iîivcr, qu’il vendra à 25 par cent moilieur marché quo partout 
ailleurs. . >. V
Uti lot do Winccÿà de 6d. à lOd.

Flanelle rouge de la. à Ij3.
Draps noir, gris et bleu, union do 3s. à Gs.

Draps noir et bleu, (laine) do 8j9 à 25s;
Tweed canadien do 3 à 8[9.

d!© Earn© d)© t®«l© grandleuir.
Casimirs pour chemises de 1(10J- à 2|6.

UN ASSORTIMENT COMPLET de COTON, INDIENNES et COUTILSi
AumnI :

Et un grarl
Petit, châle de lj3 à 1|0

d ndiiibro d’effets qu’il serait trop loiig d’émimôror.

lit? grand besoin medical
-satisfait*—- Demandez à n’importe 
quel médecin quoi a été le grand deside­
ratum de la pratique pendant des siècles ? 
Il vous répondront,la purgation sans douleur 
ni nausée, sans constipation subséquente, 
sans aucun détriment à la force du patient. 
Demandez à quiconque a fait usage des Pi­
lules sucrées de Bristol, si elles n’ont pas 
accompli cet objet. De toute la multitude 
qui en a fait usage, pas un individu ne vous 
répondra que non. Le témoignage de la 
faculté sur leur efficacité est le plus fort 
qui ait jamais été donné, en faveur de 
n’importe quel cathartique. Sur le pou­
mon leur effet est aussi salutaire que sur­
prenant. Dans les fièvres bilieuses et rémit­
tentes clics causent en peu de temps un 
changement bénéficiaire, incroyable hormis 
pour ceux qui l’oufc éprouvé ou qui en ont 
été témoins. Homme, femme, ni enfant, 
ne peut souffrir • longtemps de dérange­
ment dans l’estomac,le poumon, ou les boy­
aux, partout où ce remède souverain est en 
vogue. Ces Pilules sont contenues dans 
des fioles et peuvent être conservées sous 
tous les climats.

PHARMACIE
DE SOREL,

fttJE AUGUSTA EN FACE DU BUREAU 
DE POSTE.

Le public de Sorel et du district est 
* informé qu’il a été ouvert àJa résiden­

ce du Dr. Provost, rue Augusta, vis-a­
vis du bureau de Poste, une Pharma­
cie et une manufacture tie produits 
chimiques ; et qu’un pharmacien 
d expérience aura la conduite de 
rétablissement ; que tous les pro­
duits chimiques et pharmaceutiques 
manufacturés par nous seront vendus 
au même prix que par toute autre 
maison du Bas-Canada.

COLLEGE DE SOREL.

Certaines appréhensions sur IVx- 
îstence de cette nouvelle institution 
ayant circule dans le publie, les Di­
recteurs croient devoir annoncer que 
les classes seront continuées avec le 
plus grand avantage possible.

Le retour à Sorel des Kévds. Frè­
res de.la Doctrine Chrétienne, fait 
que le collège n’aura plus à combler 
la lacune de leur absence ; mais D 
s’occupera exclusivement de son 
programme, qui n’est autre que ce­
lui des collèges de Ste. Anne, Ri- 
mouski, etc., comprenant un cours 
commercial complet de quatre ans, 
et un côürs Classique de dix ans 

**. P°ur cçux qui auront suivi le cours 
commercial de l’Institution. Le cours 
commercial, qui est de quatre ans 
pour ceux qui savent seulement li­
re «t écrire, est de moindre durée 
pour les élèves plus avancés.
. .Le Collège de Sorel a fait l'acqui­

sition de la magnifique propriété 
des commissaires voisine <iè l’Hôpi- 

. taî, et à quelques pas de l’Eglise pa­
roissiale.

Une cour spacieuse, l’air pur qu’­
on y respire, de vastes classes, tyic 
grande salle de récréation, un dor­
toir de 90 pieds sur 30 parfaitement 
aéré par des fenêtres de chaque 
côté, tout fait espérer qu’il y aura 
satisfaction pour les parents et avan­
tage pur les élèves.

Los élèves ne pensionnent point 
au collège. Un tçmps suffisant leur 

. est donné pour les repas, qu’ils sont 
libres de prendre où ils veulent dans 
les maisons approuvées par les Di* 
reet^ur».'! Le prix de l’année scolai­

re pour céftè classe d’élèves est do 
#15.00. Les externes Auront à purer 
un «eu oar moit!^ ^ J

Produits chimiques manufacturés a 
la pharmacie de Sorel.

Aether Nitreux.
“ Sulphurique.

Ammonii Bromidum,
“ Iodidum.

Aut. Pot. Tartrat.
Argent, Nit. Cryst.
Ammohiao Benzoas.
Aurii Chloridum.
Chloroform.
Collodion.
Ferri Carbon. Praccip.

<l Ammon. Citras.
44 u Tartras.
“ “ et quinoo citras.
“ Iodidum.
“ “ Syrupus.
“ Pot. Tartras»

Gun Cotton.
Hyd. Ammon. Chlorid.

“ Biniodidum.
Iodidum.

“c. Creta.
Potas. ÀcctaB.

# “Nitrs Pnrificat.
Zinci Valcrianas.

• u Sulphas 
Ferri Lactas.
Potas. Bromidum. 

etc., cto., etc.
Ainsi quo toutes les Teintures, Extraits 

Onguents, PilUcs, Poudres composées et 
autres préparations pharmacicutiques, pré­
parées suivant la Pharmacopée Britanni­
que.
Do plus, articles do toilette et peffumôric

tels que :•

Eau de Cologne.
“ do Lavande.

Essoncc de Bergamotte.
“ do Ganello.
“ do Citron.

do Rose. / "
Huile d’amandes pour les cheveux, 

de Palma Christi.
“ do Rose Au tique .

Poudre de Toilette, Poudre à dent,

vir de préservai if. Dans les maladies 
cutanées, l’Eau de Plantagenet aide 
au rétablissement de la santé et de

Le département no sera pas tenu d’ac­
cepter la plus basse ni aucune des soumis­
sions.

Les plans et dévis pourront Gtro vus le , , w .. _
et après lo vingt-trois du courant à , f caulé ; elle a produit un mer-
cc bureau et aux bureaux des Shérifs de Imilieux soiuügemont en des cas do 
chacun des endroits susdits. 1 Dyspepsie, lriôvrcsBiliouses, Né

J. D. El). LIONÀIS, vralorli». Prnstrntinn Hômnrrnftln.
Secrétaire.

Département de l’Agriculture 
et des Travaux Publics.
Québec, 19 Août 1869.

N. B.—Los journaux ne doivent pas repro­
duire sans autorisation écrite do co Dé­
partement*

bins.

vralgie, Prostration, Hémorroïdes, 
Constipation, Scorbut, Scrofules, 
Diarrhée, Débilité, DyssCnterio, 
Eruptions, Goutte sciatique, Croup, 
Dérangements Uastrique et Hépati­
que, Illusion optique, Dérangement 
des Intestins, Eructations, Pléthore, 
Hypocondrie, Fièvre torpide, Mal de 
tête, et autres maladies auxquelles 
rhumanité est sujette. L’Etudiant

■o-

PïimcH aux abonnes.

Nous offrons aux abonnés de La Gazet­
te les primes d’encouragement qui sui­
vent.

lmt.—Tout nouvel abonné pnyaut une 
année d’avance ($2),aura droit à deux nos. 
par semaine et à un volume—soit “L’his- 
toiro des Abénakis” par M* L’Abbé Mau- 
rault,ou la brochure Provcncher-Boisclair— 
valant $1. ce qui réduit le prix de l’abon­
nement à la minime somme de 81.

Tout nouvel abonné désirant ne rece­
voir qu’un no. par semaine n’aura à payer 
que 75ots., s’il paye une année d’avance, 
autrement $1.

Tout ancien abonné à l’édition de deux 
fois par semaine, payant scs arrérages et 
Une année d’avance, aura droit au volume 
ci-dessus valant 81.

Toute personne fournissant 6 abonnés à 
$2, payées d’avance, aura un no. gratis et 
S par cent de percentage et on donnera la 
prime offerte ci-dessus à chacun do cca a- 
bonnés.

Toute personne fournissant dix abonnés 
à 75 cts. payés, aura également droit à un 
no» gratis ot à 8 par cent de percentage.

A ces conditions, La Gazette de Sorel 
t le journal offert à meilleur marché dans 
u te la province.

Enfin; Brosse,
Peigne, Eponge,

Cure-dents,
Bois do Teinture»• 1

Teinture de toute coulour,
Racine do toute sorte,

Et une foule d’autres effets trop longs 
pour être énumérés ici.

Sorel, 1er Juillet 1869.—8m.

COMPAGNE D'ASSURANCS
CONTRE LE FEU ET SUR LA VIE

NORTH BRITISH :%AND MERCANTILE,
ETABLIE CIV 1809.

Capital souscrit...................èl0,000,000
Fonds accumulés...................812,500,000
Revenu annuel..............................,...8 4,000,000

• ■ ^

Bnrean Principal pour le. Canada:
©©Ira <i©s pues

ST, FRANÇOIS-XAVIER & Hôpital

MaeDeugall et Davidson,
Agents Generaux

Le soussigné ayant été nommé agent 
de cette compagnie établie depuis soixante 
ans ot si bien connue à Sorel, demande avec 
confiance sa part d’encouragement dans 
cette brancho.

Les grands avantages qu’offre cette Com­
pagnie sont : Une grando accumulation de 
fonds comme garantie de l’accomplissement 
io ses obligations ;

Des taux modérés et proportionnés à la 
nature du risque;

De la libéralité dans le règlement dos
pertes, et __

Un Prompt payement.
! H. St. LOUIS,

.*<<•: . 1 NOTAIRE, .
.'.uM Sowl.

Sorel, 11 Août!869.

sujette
lel lo Comptable trouveront qu’elle 
j purifie et qu’elle rafraîchit le sys­
tème ébranlé par une trop longue 
réclusion ; elle produira chez le 
mangeur et le buveur intempérants 
un soulagement immédiat, ainsi 
qu’en toutes les circonstances où on 
a accoutumé de faire usage de mer­
cure et autres violents purgatifs, et 
elle secondera les opérations du Mé­
decin qui aura étudié ses propriétés 
médicales ; là réunion de celles-ci 
dans l’Eau de Flantagenel es4, 
grande et n’est pas surpassée quau t 
à son utilité pour le peuple. Le 
vieux et le jeune, ie faible et le fort, 
tous peuvent s’en servir sans crainte. 
C'est un breuvage rafraîchissant, 
qui possède des qualités supérieures 
et qui peut se conserver sous di­
vers climats.
v Ce qui précède est tiré des certi­
ficats obtenus durant les dernières 
vingt années, de Gouverneurs, de 
Membres du Parlement, de Juges, 
de Magistrats, do Prêtres, de Minis­
tres, de Maires, et de diverses au­
tres personnes ; ainsi que des certi­
ficats de Médecins de Montréal et 
d’autres villes, parmi lesquels les 
noms suivants sont bien connus : 
Docteurs Stevens,McCulloch,Mount, 
Badglcy, Crawford, Hall, Nelson, 
Sewell,Dorval, Leduc, Bibaud, Tru- 
del, Leprohon, Campbell, Fraser, 
MacDonnell, Oodôre, Travernier, 
Picaud, G-ibb, Grant, Masson, 
Schmidt, Munro, David, Jackson, 
Moffatt, Hili, Beaubien, Chilton, Mc- 
Phail, Kingston, Vancourtlandt, Mc- 
Keon, Smith, de Glasgow, et plu­
sieurs autres qu’il n’est pas néces­
saire d’énumérer.

M. D.
Pour plus amples informations 

voyez lo pamphlet, lequel se trouve 
au Dépôt, No. 15 . Placé d'Armes. 
Ceux qui se servent do \'Eau de 
Plantagenet, devront se procurer 1e 
véritable article tel qu’il est tiré des 
sources, chez des agents autorisés, 
—^es sources-connues depuis si 
longtemps sous le nom de Planta 
genet,” sont sur la propriété de M. 
Wm. Rodden.

Toutes les demandes recevront 
de la part du soussigné -une ' atten­
tion immédiate. K. W. BOX'D, 

lâj Place d’Armcs, Montréal.
Agent général pour le Canada.

LdiA ven dro Sorel par,
D*. BR UNE AU,

Pharmacien. 
ARCH. JOHNSTON. 

TURCOTTE, LAVALLÉS & Ciè, 
16 Juin 1869.—lan.

Venei faire une visite ù son établissement et-vous aurez lieu d’ùtrc saiitfûil

NARCISSE A IIS EN K Al! I.T.
SOREL, M Aoftt 1869.

MARCHANDISES SECHES !

EDWARD O
•ooo-----------

En faisant une visite a son nouveau Magasin, 
K«© KqiÏs vite-à-’Y’is clx©2 Ml FpaniÇtils IUfe©iH®,

ON bo couvaincra qu’il vend à trè.s*bon maroho : lo fuit qu’il achète pour argout 
'comptant et qu’il vend pour argent comptant, lui permet do lo faire. On trou­
vera à.son établissement un assortiment complet de marehandiflOB nèches, iiouvcIIcb, do la 
meilleure qualité et do natiiro il contenter tous les goûts, ainsi qu’on pout lo voir par 
rémunération suivante dos articles Ot do leurs prix :
Tweeds anglais do 3^9 à 10; 

do écossais do 3/9 i\ 10; 
do canadiens do 3/9 il 8;

Draps noir ot bleu do 10; il .Cl.
Etoffes noire, grise et blanche de 3; à 4; 
Etoffes assorties pour habits,de tous les prix, 
Hardes, chapeaux, gants et cols do tous 
prix;

Draps do Dame iioir, gris, violet, blou oi 
blanc do 3; à 8/
MérinOs français, coulr. astiorticB do 2/6 à 4f 
Mousseline do laine français do 1/3 il 2/3 
Etoffes à robe do 7d. iV2/3 
Alpaca:} de 9d û 2;
(Jobourgs brun, gris, bleu, vort, violet, ;

do do ‘ do do 1/ il 2/Ô
Indiennes assorties de 5J & 11 d.

Coton jaiinô et riiirting, assortis et do tous les prix. Uno grando vafTété do ba« 
pour dames et pour enfants. Rubans assortis, Dentelles noire et blanche assorties, gros 
de Naples et velours do soio, etc;, et un grand nombres d’autres articles qu-il serait trop 
long d’énuiuérot’ici. . *

Mil. O’IIlilIi, a aussi .1 loücr un magnifique MAGASIN situé sur la plaoe du 
Marché et près des Quais de la Compagnie du Richelieu, un des sites los plus avanta­
geux de la ville pour lo commerce d’EPICERIE'ET DE PROVISIONS, se trbuvuut 
à la portée do touBlcs batcaux-Avapcur qui arrêtent ici ou qui amèrlont les gens au Marolié.

(ooo)-
MR. O’HEIR, a reçu en outro ordre do vciulro un BILLARD No. 1 dô PIIALLÎÎN 

en bon ordro»
EDWARD O’]

Sorkl, 14 Août 1869.—8m.
Marchand,—Soiibl

CANADA,
Froviacede 
District de RU
Acte Coacerpant la Faillite 1864-

A, J 
Québec, .> 
Richelieu. }

ET SES AMENDEMENTS.

En l’affaire d’ALFRED BOURGUI­
GNON, Failli.

Le quatrième jour d’Octobro prochain, 
lo soussigné demandera il la dite Cour sa 
décharge en vertu du dit acte.

ALFRED BOURGUIGNON
PAU

A. E. BRASSARD,

Procureur ad litcm 
Sorol, 28 Juillet 1809.—2ra.

$15,000.
•> . ■ .

Le soussigilô est autorisô à prôt«r <te 
iHontarit sur hypothèques.

J. O. C’Jiulnt, Witf.
Derlliier [villc]t14 juillet 18G9;— ,tio.

Joseph lUatliieu,
HUISSIER DU SHERIF.

ET
(tAGENT COLLECtEÜRi 

Sorel, District ijk IIicheueu. 
Sorel, 10 Mars, 1869.—aa.

©©(leepoigicit î© FatïllR©
ET SES AMENDEMENTS.

... *

i. J.l.
En l’affaire do ltALPJI FISH, Com­

merçant do la Villo do Sorel, dans lo 
District do Richelieu,

FAILLI.

Rue Gte^rob,
Presqu’en face du Bureau de H. St. 

Louis, Ecr., N. P.
rail $e SOCIETE

• * ' ’

Les créanciers du dit failli sont par les j 
présentes notifiés qu’il a fait une cession de 
scs biens et effets, en vertu do l’acte ci-dcs- 
8U3; à moi» Syndic soussigné, et ils sont re­
quis de inc fournir, sous deux mois de cct- 
to date, des états do leurs réclamations, 
spécifiant les garanties qu’il possèdent, s’ils 
en ont, et leur valeur s’ils n’en ont pas, 
mentionnant le fait, le-toüt attesté sous 
serment, avec les pièces justificatives à 
l’appui de ces réclamations,

G. I. BARTHE, 
Syndic Officiel.

Sorel, lo 25 Àofit 18G9<—5ins,

ACTE CONCERNANT la FAILLITE de 1864.
BANS i/AFFÀIRB DB

C. D. MEIGS, commerçant^ do St. Tho 
mas do Pierreville, ' • "

FAILLI.
Uno première et dernière fcùillo de di­

vidende a été préparée sujette à objection 
jusqu’au quatorzième jour do Septembre
prochain inclusivement.* V v : • ‘-«iii* ' Ll

r * />
;< :

i
„ . Sÿ'hdic’OJiciel-
Montréal, 21 Août

La society qui a ci-dcvânt existé sous les 
nom et raison sociale do VGiard ctToloquin” 
a été dissoute do consentement .mu­
tuel.—-Les affaires seront continuées et ré­
glées par M. Prisquc Pcloqûiil, aux lieux 
ci-devant occupés par la dite sociétén

ALEXIS GIAKd) 

PriHquo Pcloquin,Mfb
St. Roch de Richelieu, 21 août 1869
Agence de wLa Gazette deftfr-

aux EtatK-Unlà.
Le Révérend M, Druon, VidaiTe-Cféné- 

ral et Editeur du . Protecteur Canadienp à 
b t. Albans, Vt., nous ayant offert do serrir 
d agent à La Gazette de Sorel aux Etats- 
Unis, nous avertis accepté cette offre bien­
veillante. Nous avertissons on consév. 
quonce tous ceux qui désircrontf 
recevoir La Gazette qu'ils* pourront, 
payer entre les mains de \ ce Monsieur - 
que ses reçus seront considérés comme . les* 
nôtres ot que notro Journal sera régulière­
ment expédié à ceux qui^ abonneront ot 
qui paieront à ce Monsieur.

Voici les conditions de r&honnement do* \ 
La Gazette aux EtâhkUnia: »3.00 m irte*. 3 
backs par année, strictement payables de­
vance. , ♦ *

Sorel, 11 août 1869. -ww; .
'vt? •• Î'YU/kn.PyfS



titathi JLa Gazette de Sorel. 1er Septembre 1869.
J. B. BROUSSEAU,

; AVOCAT.
Rue du Roi,

Près du Palaij de Justice. 
Sorel, 29 Mai 1869,—lan.

Ta compagnie du richelST

1869
A IGNE DE LA MALLE ROYALE 

ENTRE MONTREAL ET QUEBEC.

Presse A Vendre
L’établissement de La Gazette de S or cl, 

devant faire l’acquisition d’une presse-à-va- 
peur, offre en vente une presse à bras, ma* 
nufactur > ce Hoc, garantie en bon ordre, 
et pouvant imprimer 38x24 format de la 
Minerve. Elle est neuve et c’est une des 
meilleures presses à bras qui soit sortie de la 
manufacture en renom de Hoe & Cio.

Pour les conditions
S’adresser à

J. CHENEVERT,
Imprimeur.

Sorel, 3 Février 1869.—jno.

A Pat tir de LUNDI le 3 Mai courant, les va- 
peure QUEBEC et MONTREAL laisseront lo 
Quai Richelieu, vis-ù-vis la Place Jacques- 
Cartier, pour QUEBEC,comme suit, savoir* 

Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Luhclle, tous 
Iss Lundis, Mercredis et Vendredis, à sept 
heures P. M.

Vupear MONTREAL, Capt. Robt. 
touo les Mardis, Jeudis Ct Samedis, 
hturss P. M.

dd p ess ©s é*tk fSF a i p © s.
. EDWARD O’HEIR,

Marchandises sèches et grand as­
sortiment deHurdes faites.

Hue du Roi eu face du magasin de
M. François Labelle.

1 ■  ——— . _ --------------------------r

SÊNÉCAL & FRÈRE, 
Magasin de Provisions, Liqueurs, &.

Rue Augusta, derrière le Marché.

Neison, 
à sept

Lb plus grand Assortment âe
REFRIGERATEURS,

avec ventilation combinée avec le 
charbon de bois comme désinfec­
tant.

GERMAIN PELLETIER,
Marchand de bois et de charbon, 

Rue de la Reine.

Prix du Passage
MEILLEUR & Cie., 

626, Rue Craig.

Première Classe, Souper et Chambre incla,. $3 
Seconde classe.............................. .........  $1

Les Billets de Puiaago et les Cabines oeront 
retenus au Bureau, sur le Quai Richelieu, près 
du vapeur.

La Compagnie no sera paB responsable des 
montants d'urgent ou effets de valeur, à moins 
qu'un connaissement spécifiant la valeur, no 
■ait signé à cet effet.

JOSEPH MONDOR*
Agent.

Sartan da la Compagnie du Riebolieu, 
florel, 3 Alai 11G9,—6m.

LA COIPA&lt DU RICHELIEU.
LIGNE DELA MALLE ROYALE,

Entre Montréal et Québec, et Ligne 
Régulière entre Montréal et les 

Poi'ls des Trois-Rivières, So­
rel, Eerthier, Chambiy, 

Terrebonne, L'Assomption, Yamaska, 
et attires ports intermédiaires.

A partir de Lundi, le 3 Mai courant, les 
vapeurs do le. Compngnio du Richelieu laisse­
ront leurs quais respectifs comme suit, savoir.

Vapeur QUEBEC, Capt. J. B. Labelle, pour 
Québec, tout les Lundis, Mercredis et Vendre­
dis, à sept heures P. M.

Vapeur Montréal, Capt. Robert Nelson, pour 
Québec, tous les .Mardis, Jeudis et Samedis, à 
sept heures PM»

Vapeur Victoria, Capt Charles Dnvoluy, 
pour Berliner, Sorel et leB porta intermédiaires, 
las Mardis et Vendredis, à trois heures P. M.

> npeur Chnmbly, Capt. Frs, Lumoureux, 
cour Cbnmbly et les ports intermédiaire», les 
kardis et Vendredis, à trois heures P. M.

Vapeur Terrebonne, Capt. L. II. Roy, pour 
Terrebonne et l'Assomption, to•• s les Lundis, 
Mardis, Mercredis, Jeudis, Vendredis et Same­
dis, à trois heures P. M.

La Compagnie ne sera pas rcsponsAblo des 
montants d'argent ou effets do valeur, d moins 
qu’un connaissement spécifiant la valeur ,no 
soit signé d cet effet.

JOSEPH ^MONDOR
Agent

Baroan de la Compagnto da Rlchelen,
Sorel, 3 Ma! 1369.—6m.

BARATTES AMÉLIORÉES ou 
MOULINS A FAIRE LE BEÜR-I 
RE, de différente grandeur.

MEILLEUR & Cie.,
626, Rue Craig.

- ROYAL VICTORIA HOTEL. 
Sorel, P, Q. canada. 

Hubert Fiché, Propriétaire.
ÜmON~HÔTEL~

Félix Lapointe, Propriétaire, 
Près du Marché.

28 oct. 1868.

G. i. B a r t h e,
SYNDIC OFFICIEL, 

t Pour le District de Richelieu.

A VENDRE.
Sorel, 23 Décembre 1860.

—oo—
UNE belle maison en brique tonte bien 

finie, avec hangar et autres dépendances, 
située au centre du Village de Sfc. Antoino 
do La Baie du Febvre—conditions faciles. 
S’adresser à M. DUGUAY sur lesa lieux 
ou au soussigné à Sorel.

D. Z. GAULTIER,
Avocat.

80 Janvier 1869.—jno.

L. N. D. D’ARGY,
PU ©T A t Et i.

Et Agent d’affaires,
ST. ZEPHIRIN DE COUR VAL.

Argent a prêter i

BARTHS ET BRASSARD
AVOCATS.

Bnrean, R ne dn Roi,
ÇQREL.

Bubeatj de la “ Gazette de 
Sorel. v

M. Brassard suivra régulière 
ment les Circuits de St. François 

' du Lac et de Drummondville.
Sorel, 21 Octobre 1868.

Bureau à l’encoignure de* Rues 
Elisabeth et Charlotte (résidence de M 
Larochelle), vis-à-vis le cimetière an 
glais. -SOREL.

Sorel, 4 juillet 1868.

C

IL N’Y A PLUS DE VRMIFUGES! 

On ne êe aert plua

D’Houss Emfoiiovhbss

üa n’emploio plua ce#

FOUDRES NAUSEABONDES

Dual la vue seule cause tant de dégeùt aux 
enfants qui sont troublés par leu vers.

LES PAST ILLES "A-VER S
VÉGÉTALES DE DEVINS

Argent à prêter au Bureau de la 
Société Permanente do Construction 
de St. François du Lac, à des condi­
tions très-faciles, en fournissant de 
nonnes garanties hypothécaires.

S’adresser à
V. GLADU, Notaire.
Sec. Très, de la Société 

St. François du l ac,18 Août 1868.—-jno

F. GREENE.
P li= © ÛSü IB B y K

m ET

POSUX DE TUYAUX
AU GAZ ET A TAPEUB.

54, RUE S T. JEAN,
Du côté droit de la Grande Rue 
St. J acques à la Rue Notre-Dame.

MONTREAL.

0. BELLFMABE,
NOTAIRE,
DE 8T.-GUILLAUME D’UPTON.

Se chargera d’agences et de col- 
ections, à Donnes conditions.

22 mare 1868—lan.

«S. A. ë.
KT

Appareils améliorés pour réchauf­
fer l’eau cl les demeures, brûlant un 
quart moins de combustible que 
tout autre appareil.

Sorel, 16 Décembre 1868.—lac

Sont les seules que mous puissions recom­
mander: c’est la préparation la plus 

•impie, la plus sûraot la pluseffi- 
oace que l’on puisse admi­

nistrer pour U destruo- 
. tion des Vers.

Total an résumé de lean qualités supérieur
Silos sont purement végétales,

Elias sont agréables au goût et à la tus

r.. Silas sont faciles à administrer, et

Lear efficacité est sacs parallèlo

Hubert Drolet,
CAROSSIER.

Tout en remorclant ses pratiques pour l'en­
couragement qu'il a eu jusqu'aujourd’hui, prend 
la liberté d’iuformer see amis et le public en 
général, que malgré le déplorable incendie 
qu'il a éprouvé, il continuera d’avoir une va­
riété de VOITURES POUR TOUTES LES 
SAISONS avec COUVERTURES,SOUFFLET, 
WAGONS, etc., etc., des mieux finies et d’a­
près les modèles les plus élégants et les plus 
nouveaux.

11 a pris et fait des arrangements pour satis­
faire toutes ses pratiques, et il espère que l’eu- 
courageinent du public et de ses amis ne lui 
fera pas défaut.

Il fera aussi toutes espèces de voitures à 
ordre et suivant le goût des personnes qui les 
demanderont.

Le tout à des prix modérés, et comme tou­
jours aux conditions les plus libérales.

81 VOUS AVEZ BESOIN DR BONNES VOI­
TURES,N’OUBLIEZ PAS L’ANCIENNE BOU­
TIQUE DE

HÜBBRT DROLET.
Sorel, 3 Janvier 1866,

Etablie en 1832-
LA

Salscpareil le
DE

BRI STO I
En grande Bouteille d'une quarte.

Vérité* l j

p i L U L
VÉGÉTALES

E S

*vf®'

rw m N y

DEmm
ELLES NB CONTIENNENT NI CALOMEL, 

NI AUCUNE AUTRE SUBSTANCE 
MINERALE.

Dans les milliers de cas où «Iles ont été em­
ployées les rom)totales plus satisfaisants on 
lté apparents et les pères, mère» s’empressen 
4’enx-mêmes de prèuer leur supériorité iticon 
testable sur tous les autres remèdes. Un autre 
avantage d’une importauee majeure est celui- 

oo peut les donner é prendre aux enfants 
las plus délicats etèn très bas-âge sans erniu- 
dre aucuns résultats fâcheux.

AVIS IMPORPANT.—Lo succos immense 
qu’ont obtenu ces PASTILLES a fait surgir 
nombre d’imitations frauduleuses, oout prions 
donc les acheteurs de s'assurer qu'on ne leur 
▼end pas un article falsifié. Les vrais PAS­
TILLES-* A-VERS recommandées ci-haut sont 
estampillés •• DIWINh” ét sont mises en 
bottes de TRENTE PASTILLES avec U s . i- 
leetionsan long et do août jamais vendues à 

onoe ou à la livre.
On peut sa les procurer che» tons les prior*- 

ai peux Droguistes de la ville, et en gros et rn 
détail «hes

OBTlliS db BOLTON
CHIMISTES.

?rè«£le Pal* en
Montréal

?. QtK.

J. B. L. PRECORST
rET

L.P.R CARDIN,
NOTAIRES*

RUE PHIPPS—SOREL.

On trouvera constamment à leur bureau

& rasnin»
BUS BILLETS PROMISSOIRES,

BL1GATI0NS, TRANSPORTS DE CREAN­
CE, ETC., ETC.

A vendre m à acheter
Aux meilleure conditions possibles

Or, Argent monnayé, Billets de 
Banque, Chèques, Greenbacks, Let­
tres de change sur New-York ou 
ailleurs.

Ces MM., comme par lo passé, 
prendront tous ordres pour vente 
d’immeubles, collection de comptes, 
ventes, loyers, etc., etc.

L P. P. CaRDIN est agent pour 
Sorel, et les environs, de l’Assurance 
Anglaise ayant nom Queen Fire and 
Life Assurance Company, dont le ca­
pital est de deux millions sterling..

Sorel, • J vivier 1809—leu,}

AGENT COLLECTEUR.
Bureau à Berthier (Ville).

J. A. H. GENEREUX 
22 Fév. 1868,—nm.

8. Lapalinc,
WOTADEII.

RUE DU ROI,—Sorel. 

SoTel, 10 Mars 1869.—ua.

l'HjQ/Têl m wmm,
line 8t. Gabriel,

Les soussignés ayant loué cette mai­
son, depuis si longtemps établie et si 
bien connue (laquelle n’est secondai­
re à aucune (le la Province pour le 
confort comme pour le nombre de 
scs pratiques, ôtant située au centre 
de la ville), sont prêts à recevoir des 
pensionnaires permanents ou voya­
geurs.

Des omnibus bien conduits seront 
toujours à l’embarcadère des chars et 
des vapeurs.
G. G ARE AU, WATERS & Cie.,

Le Grand Purificateur du Sang
L’usage en est surtout recommandé 

pendant le printemps et l’été.
Quand le sang est épais la circulation gênée, ot 
les humeurs du cors rendues malsaines par les 
lourdes et grasses secrétions des mois d'hivor. 
Ce détersil, inoffensif quoique puissant nettoie 
toutes leu parties du système, et uoueire em­
ployé loue les jours comwe

Boisson de Régime.
ptir tous ceux qui sont malades, ou qui veulent 
prévenir la maladie. C’est la seulo prépara­
tion naturelle et simple pour la guérison dura* 
ble des cas les plus dangereux et les plus enra­
cinés de Scrofules on Mal du Foi, de plaies nn* 
ciennes, do Boulons, do- Tumeurs, d'Abscs, 
d’Ulcères, et de toutes sortes d’Eruptions Sca- 
bieuses. C’ëst aussi un remède sûr et infailli­
ble pour la Catarrhe, l’Impétigo, les Dartres, 
in Teigne, le Scorb.it, la “Sylphilis ou Mal 
Vénétieu,” les Turn M rs ot les Affections Né­
vralgiques, la Débilité Nerveuse ot Générale 
du Système, la perte de l’Appétit, ln Langueur, 
ob Etourdissements, ot toutc3 les Affections du 
Foio, les Fiùvies intermittentes, les Fièvres Bi­
lieuses, Iob Frissons, la Fièvre lente, et la Jau- 
nisso
Garantie la plus puissante et lapins pur 

Préparation de
Véritable Salsepareille de 

Honduras
qui soit mise en vente.

O’oBt le meilleur, et, eu réalité, le seul remè­
de sûr et infaillible pour (a guérison de toute! 
les maladies résultant d’un état vicié ou ira- 
pnr du sang, ou de l’usage ecccssif du Mercure.

Les malades peuvent demeurer assurés qu’il 
: n’y a pas la moindre parcelle de substance MI- 
| NERALE MERCURIELLE, on autre substan- 
• ce vénéneuse dans ce remède. Il est purfaita- \ ment inoffensif, et peut être administré aux 

personnes qui aont arrivées au dernier degré 
d’affaiblissemeni et de maladie, et aux eninuts 
les plu» jeunes, Bans leur faire le moindre mal.

On trouve des indications détaillées sur la 
manière de prendre ce précieux remède au­
tour de qhaquo bouteille.

DEVINS k BOLTON, HRNRV, SIMPSON k 
Co., Montréal, agente pou .* lo Canada et. en 
vente che* tous les pharmaciens acrèdités. 

Sorel 1 Mai 1807.

Un foie Bain,
Uni digestion vigoureuse,
Un bon appétit, sont

Quelques-uns des bienfaits dérivés d’un régime

DE PILULES VEGETALF3 DE BRISTOL.

Une cure certaine pour les maux d’entrailles, 
Un grand remède pour les voies urinaires,
Un puissant to*«ique pour l’estomac,

Sont des propriétés qui se trouvent dans

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Unè médecine qui ne dégoûte pas,
Une purgation qui n’affaiblit pas,
Un ngent qui rend plus sain,

Sont quelques-unes dos vertus possédées par

LES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Une médecine aûre pour les femmes,
Un correctif certain do leurs dérangements, 
Un remède complet de leurs irrégularités, 

Sont des effets infaillibles d'un régime

DES PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Un teint clair,
Une poan unie et 
Une haleine fraîche sont 

Les résultats certains de ee meilleur des agents

LE3 PILULES VEGETALES DE BRISTOL.

Dana tontes les maladies de nature scrofti- 
leur.e, ulcéreuse ou syphilitique, dans toutes 
celles provenant d’un sang dénaturé et v cié 
par l’usage du far, du mercure oa de tou: autre
uiîu6ia!,

LA SiLSEMtlH! CI BUm
doit être employée do concert avec le» PILU­
LES. Les malades peuvent compter que, s’ils 
les emploient ensemble, comme il est indiqué 
sur l’enveloppe, aucune maladie ne peut résis­
ter longtemps aux pouvoirs combinés de re­
cherche et do nettoyage de ces deux

GRANDS REMEDES.

© d is K Q
DE

SOREL.
On trouvera constamment à la Brou* 

rie de Sorel,
maintenant la propriété des soussignés 
sous le nom de 44 G. LaBelle & -Cie ", 
une grande quantité de bière et de 
porter de première qualité, en tonnes, 
ou en barils de 60-30-20-15-10-5 gal­
lons, et en bouteilles, ainsi que toutes 
espèces de sirops, tels que sirop de ci­
tron, gingembre, etc., etc., bière de 
gingembre, cidre, etc., etc.

Tout ordre de la campagne ou d’aii- 
leurs adressé à nos agents, ci-aprèe 
nommés, seront promptement servis.

Les familles de la Ville de Sorel, ma 
gasins, Bateaux à vapeur. Hôtels, etc.,, 
etc., seront servis à domicile suivant 
leurs désirs.

La vente dé la bière et autres effets 
de l’établissement sera faite pour ar 
gent comptant, excepté que d’autres 
arrangements soient pris avec les pro­
priétaires*

MM* L. G Authier et L. Chênevert 
agissent comme nos agents pour la 
vente de la bière ou achats de grains 
réception d’ordres pour envois, col 
lcction de comptes et autres affaires 
concernant l’établissement.

J* B* L. PRECOUR8T 
C. LABELLE.

Sorel, 2 Septembre 1868—lan.

■ U

BOULANGER
CONFISEUR ET EFICIER

GROS ET EN DETAIL
RUE VU ROI, SOREL.

SOUVENEZ-VOUS DU
MAGASIN ACHALANDÉ

Sorel 22 Janvier 1862 —12avril 69.

Hnissiof «»u Banc de la Reineet Huissier 
a Coin* . • lettre, District de Richelieu.

Sorei. . Ln cuit 1866.

F o R G E.
Augustin Portolance,

RUE CHARLOTTE—SOREL

Classical & Commercial School
ESTABLISHED 'N 1863.

Edwd (J. ALLEN
Pr.r xir.lor and Master

Sorel, Sept 15t i U66

Mode d’Eté.
Pour I8VO.

Cf~Là où l’on bo procure le moilleur ouvra­
ge A Sorel à des prix modérés et à des con­
ditions libérales. Ainsi quo du Charbon de 
première qualité. Du fer de toutes ejpèces 
ainsi que de l’acier.

On trouvera aussi dt.s roues de voitures de 
plusieurs proportions.

faire tout

Le soussigné tout 
en remerciant le 
public de Sorel et 
des environs pour 
l’encouragementli- 
béral qu’il en a re* 
çu, annonce iuo 
sa Forge es . main­
tenant bien monté 

tipèce d'ouvrage en fer tels

Enseigne Plat*
Dü

MOUTON

Noirf
Marche

Gérant. Propriétaires.

Le soussigné (ci-devant proprié taire 
de l’Hôtel (lu Canada) recommande 
fortement Messieurs Waters et Cie. à 
ses ancienues pratiques.;

SERAFINO G1RALDI,
9 juin 18G9.—tan.

Reyal Insurance Company
Capital......................£ .2,000,000 stg

Is ono of the largest companies in the world 
as ever beei> diitiuguiibed for the promptitude 
and tee liberality of its settlements.

Live-pood and London anu Globe 
File and Life Insurance Company

poor 
quo :

H A C H E S
ft meilleure qualité, Ferrures pour bateaux à 
vapeur, Moulins, et\ et tout ce qui est néces­
saire aux bâtiments et on général, tout espè­
ce dotviage de fe*. garantis de meilleure 
qualité possible.

11 se flatte de poiuoir mériter une large part 
du patrenare public*

AUGUSTIN PORTEL ANGE 
Sorel, 15 Octobra 1862—a

capital.* «•••««£2,CÜ0>00Strg
rriHIS undersigned is prepared to effect lnsu- 

|_ ranee at either of the above compauy at a 
Low a Rate as is taken by any first class com- 

i pany,
JAMES MORGAN,

Sore 17 Mai 1865

0 HAKRU FiS.
FO NDE R IE

CANADIENNE.
PAR

BOUCHER,
m u in,

Sorel 13 Aoat 1862*

9U U ht SomI
J ournal Bi-Hébdomadaire, publié 

le Mercredi et Samedi de chaque 
semaine.

TAUX DE L’ABONNEMENT
•

Pour douze mois, si payé en
s’abonnant............................. 02.00

Pour six mois, do do 1.00
CEUX Q.UI NE PAYENT PAS D’AVANCE

12 mois...................   $2.50
6 mois........%.......    l*2i
ty Oeux qui voulent discontinuer sont obit* 

géa d’en donner avis en refusant la GabsttS 
à leur bureau de Poste à l'expiration de lauv 
semestre. Il sera aussi nécessaire d’acquitter 
le* arrérage» s’il y en a.

Toutes Correspondances, etc., doivent être 
adressées au Rédacteur, affranchies.et munies 
d'unesignature responsable.

Toutes correspondances d’une nature per* 
gOnnelie, seront considérées eomrne annonce 
t chargées à tant la lignée

Tarif de* Annoace*.
tyj. BER.

ROCU L4HODREVX,

AYIS.
CM FACE DU MOULIN DE 

CHAPDELAINE,
M. ANDRÉ

Ocÿ»Abonnez-vous à il La Gazette dee v
Sorel”, publiée deux fois par semaine 
et à meilleur marché que tous les au- 
res journaux bihebdomadaires du Ca 
nada payables d avance $2 seulement, 
sinon KjUO.,

G. I. BARTHE,
SYNDIC OFFICIEL.

M. LAMOÜRRUX inform, 
campagnes de Hotel et des

S OEIL P. Q.

M. BARTHE, recevra des cessions des 
Faillis résidant, dans n’importo quel,, Dis­
cret de la Province de Québeo.

8om* 1# DO Ddo. 1868.

le publio des 
environs, qu’il 

vient d’ouvrir une Fonderie où il aura cons­
tamment en main les plus belles et les raeil 
lettres CHARRUES qui te fassent en Canada 
et garanties pour toutes sortes de terre.

On pourra faire le choix sur quatre sortes de 
charrues,

M. L'imonrem espère, par soi prx modérés, 
mériter une large part du. patronago public j 
et en faisant une visita à sou é tab. lise meut, 
ou fora convaincu qu’il vend see charmes a 
meilleur marché que partout ailleurs;

Soidl Septembre !SS8.—us,

Lesannoucoe sont.tpiiéee sur 
VIER. -
La Ire insertion, par ligne • •#« ■ fil
Les insertions subséquentes par lignes** I â 
Une nnnouce d’une colonne aven 
condition, pour l’année.••••• • •• $W ))
Une anuonco d’uno colonne avec 
condition, pour 6 mois...*.. ..*•*. .. H 
Une annonce d’nne colonne avte
condition, pour 3 mois.****......... .. 18,
Adresse d’afftire de 3 A 6 lignes 

par an <«••••.*«.•..••.*••• •»•••••, d. OS 
Toute annonce sans condition, sera Insérée 

jusqu’à contre-ordre,— à 8 cts. et 2 ett—la li­
gne. Et tout ordre pour discontinuer tint ai 
uonce doit être fait par èctit.

On accordera aux pratique* une diminution 
libérale. . ‘ V ;

G. I, BARTHE
Popriét*
8*r«L 18 BO&ÿ 1MT.

i t


